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Texte biblique 

Luc 24, versets 13 à 35 

Le même jour, deux disciples vont à un village appelé Emmaüs. C’est à deux heures de marche de Jérusalem. 

Ils parlent ensemble de tout ce qui vient de se passer. 

Pendant qu’ils parlent et qu’ils discutent, Jésus lui-même s’approche et il marche avec eux. Les disciples le 

voient, mais quelque chose les empêche de le reconnaître. 

Jésus leur demande : « Vous discutiez de quoi en marchant ? » Alors les disciples s’arrêtent, ils ont l’air 

triste. L’un d’eux, appelé Cléopas, lui répond : « Tous les habitants de Jérusalem savent ce qui est arrivé ces 

jours-ci ! Et toi seul, tu ne le sais pas ? » 

Il leur dit : « Quoi donc ? » Ils lui répondent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth. C’était un grand 

prophète. Sa parole était puissante et il faisait des choses extraordinaires devant Dieu et devant tout le 

peuple. Nos chefs des prêtres et nos dirigeants l’ont livré pour le faire condamner à mort. On l’a cloué sur 

une croix. Et nous, nous espérions que c’était lui qui allait libérer Israël. Mais, voici déjà le troisième jour 

depuis que c’est arrivé. Pourtant, quelques femmes de notre groupe nous ont beaucoup étonnés. Ce matin, 

très tôt, elles sont allées à la tombe. Elles n’ont pas trouvé le corps de Jésus et elles sont revenues nous dire : 

“Des anges se sont montrés à nous. Ils nous ont dit : Jésus est vivant !” Quelques-uns de notre groupe sont 

allés à la tombe, eux aussi. Ils ont tout trouvé comme les femmes l’avaient dit, mais Jésus, ils ne l’ont pas 

vu ! » 

Alors Jésus leur dit : « Vous ne comprenez rien ! Votre cœur met beaucoup de temps à croire ce que les 

prophètes ont annoncé ! Il fallait que le Messie souffre de cette façon et que Dieu lui donne sa gloire ! » Et 

Jésus leur explique ce que les Livres Saints disent à son sujet. Il commence par les livres de Moïse, ensuite, il 

continue par tous les livres des prophètes. 

Ils arrivent près du village où les disciples devaient aller. Jésus fait semblant d’aller plus loin. Mais les deux 

hommes lui disent en insistant : « Reste avec nous ! C’est le soir et bientôt il va faire nuit. » Jésus entre dans 

la maison pour rester avec eux. Il se met à table avec eux. Il prend le pain et dit la prière de bénédiction. 

Ensuite, il partage le pain et il le leur donne. 

Alors, les disciples voient clair et ils reconnaissent Jésus. Mais, au même moment, Jésus disparaît. Ils se 

disent l’un à l’autre : « Oui, il y avait comme un feu dans notre cœur, pendant qu’il nous parlait sur la route 

et nous expliquait les Livres Saints ! » 

Ils se lèvent et ils retournent tout de suite à Jérusalem. Ils arrivent dans la ville, là où les onze disciples et 

tous les autres sont réunis. Tous disent aux deux disciples : « C’est bien vrai, le Seigneur s’est réveillé de la 

mort ! Simon l’a vu ! » Les deux disciples leur racontent ce qui s’est passé sur la route et ils disent : « Nous 

avons reconnu Jésus quand il a partagé le pain. » 

 

Prédication 

Les disciples ne reconnaissent Jésus que lors de la fraction du pain. La parole des femmes, l'échange de 

la parole sur le chemin, l'écoute de la Parole de Dieu sont comme des graines semées en leur cœur. Le 

symbole du pain permet la levée de ces graines enfermées.  

Nous sommes au printemps, saison de la germination. Nous pouvons nous fonder sur cette réalité, 

utiliser cette métaphore pour mieux démontrer et faire comprendre ce que ressentent les disciples : Ils 



sont en chemin vers Emmaüs, en chemin aussi à l'intérieur d'eux-mêmes, évoquant le passé proche. Ils 

en parlent, dialoguent « Jésus, prophète puissant devant Dieu et devant les hommes, celui qui devait 

délivrer Israël, a été condamné à mort. Quelques femmes ont raconté qu'il était vivant... »  

Doivent-ils les croire ? Dubitatifs et perplexes, ils semblent enfermés dans leurs idées. Ce jésus dans 

lequel ils ont mis leur espoir n'est plus ! ils sont tristes, déçus, avec l'attitude désespérée qui rappelle 

bien celle de la perte d'un être cher. Tout semble s’écrouler autour d'eux. Sur ce chemin de réflexion et 

de méditation, Jésus ne les laisse pas seuls, il les rejoint dans leur « enfermement ». Il s'approche et fait 

route avec eux ; démarche qui représente bien sa pédagogie, se faire proche et avancer avec eux avec 

compassion ; avant de leur poser une question, « De quoi discutiez-vous en marchant ? ». Il les pousse 

à revenir en arrière, à repenser au chemin parcouru. Mais nous voyons bien que les disciples 

n’arrivent pas { penser au-delà de la croix, au-del{ de cette mort terrible réservée { l’époque aux 

criminels. Ce n’est pas possible !  

La Bonne Nouvelle des femmes, « Il est Vivant ! » les étonne, mais ne les met pas debout pour autant, 

ne les ressuscite pas. Leur foi bute sur cette réalité.  

Ils ont connu Jésus, l'ont entendu, ont cru en lui, « Nous avions l'espoir qu'il était... ». Malgré cela, ils 

cherchent encore ! Ils sont en chemin...  

Jésus ne les abandonne pas. Il continue l’échange, marche au même rythme, fait route avec eux. Il 

oriente la réflexion des disciples en les questionnant sur ce qu'ils ont vécu. Il voit leur doute et l'étape 

difficile à franchir : croire en la parole des femmes, « Les anges nous ont déclaré qu'il est vivant ! ». 

Comment croire lorsqu'on ne voit pas ?  

Pour réveiller leur cœur et leur esprit (« Gens sans intelligence, cœurs lents { croire »), Jésus les invite 

à ne pas s'arrêter au Tombeau. Il les incite à chercher plus loin, plus profond, et à reprendre le chemin 

des Écritures. Pour les accompagner, il se rend disponible, prend du temps pour expliquer La Parole. Il 

parle des livres saints, de l'ensemble des livres (tous les prophètes), bref de la Bible. Comme s'il voulait 

semer profondément la Parole dans la profondeur de leur cœur.  

Peu à peu, la Parole déclenche quelque chose en eux, semblable à un feu brûlant, car disent-ils « N'y 

avait-il pas comme un feu qui brûlait au-dedans de nous quand il nous parlait en chemin et nous 

expliquait les écritures ? »  

La Parole de Dieu, reçue à la suite de ce questionnement, enflamme leur cœur. Les disciples cheminent, 

avancent... Ils arrivent près du village Emmaüs. Ils ne sont pas loin d'atteindre le but recherché. 

Cependant, c’est comme s'il leur manquait encore quelque chose pour que la germination se fasse, et, 

enfin, comprendre. Un masque invisible semble encore couvrir leurs yeux (Ils voient Jésus mais ne le 

reconnaissent pas). Sans doute ont-ils besoin encore de lui pour combler leur manque.  

Alors ils retiennent Jésus, encore un peu, le temps de la germination, « Reste avec nous ». Jésus entre et 

se met à table avec eux. Il prend le pain et le distribue avec une autorité naturelle, que les disciples 

pressentaient déj{, alors qu’il n’est pas chez lui. Dans ce geste du partage du pain, se cache la vie, plus 

forte que la mort. La germination est faite. Les yeux s’ouvrent, puis les cœurs s’ouvrent aussi. 

Les disciples ressuscitent. Ils peuvent reprendre le chemin, et regagner Jérusalem, métamorphosés 

dans leur intérieur, empli à présent d'une foi débordante. Ils sauront parler aux autres disciples de 

leur rencontre. La rencontre du ressuscité qui vient nous dire aussi que nous ne sommes pas seuls sur 

nos chemins de doute, de désespoir, qu'il marche avec nous et qu'il nous écoute.  

Jésus nous invite à ne pas nous arrêter au Tombeau, à nos enfermements, mais à relire bien souvent la 

parole pour y trouver le Trésor, le feu brûlant qui vient sans cesse nous remettre debout, en marche.  


